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D�l�gation Dijon – Reims 
M. ROGER Patrick
Coordinateur/D�l�gu� de Tutelle
Tel : 06 26 46 41 98

COMPTE-RENDU du CLAL de REIMS

Mardi 31 mars 2009

Lyc�e St Joseph - TROYES

Pr�sents : C. Crochet ; C. Vibert Roullet, O. Cimarelli ; L. Morel ; P. Cornec ; P. Roger

1. Temps de pri�re. 

2. Compte rendu de l’inter-Clals.

Une trentaine de personnes, repr�sentant de chaque CLAL se sont rencontr�es le vendredi 
25 et le samedi matin 26 janvier � la Maison de La Salle � Paris.
Ce temps de rencontre �tait bas� sur un partage d’exp�riences en vue d’une charte
commune.
Christelle nous a d�taill� les remont�es des diff�rentes activit�s ou initiatives r�alis�es 
dans les divers Clals.
(Accueil des nouveaux enseignants ; Formations diverses ; Forums d’exp�riences ; 
c�l�bration de la f�te de St Jean Baptiste de La Salle ; r�collections ou temps de 
ressourcements ; . . .)

Chaque CLAL a pr�cis� son mode de fonctionnement et le groupe a tent� de d�gager un 
certain nombre de points pour harmoniser certains sujets :

- Appel, discernement des membres du CLAL,

- Dur�e et contenu des mandats,

- Implication des C.E.,

- Travail en commissions

3. Ensemble, p�renniser le charisme lasallien.
Apr�s visionnement du CD, l’�change au sein du groupe a mis en �vidence le caract�re 
abstrait de l’intervention du Fr. Nicolas.

Abstrait par rapport � l’institutionnalisation du sujet vis-�-vis de l’Eglise. La difficult� de 
s’approprier les paroles pour œuvrer tous les jours avec les �l�ves.
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Il en d�coule une mise en cause du CLAL dans sa fonction et sa mission � partir d’un 
cadre trop � rigide �. Il faut faire attention � la perte de motivation des acteurs du CLAL 
qui ne rentreraient pas dans ce cadre.

La question des mouvements d’Eglise montre bien la diminution des forces vives (forces 
en d�clin) et le risque de compromettre l’avenir de la mission et du r�seau � court terme. 
�tre vigilant � ne pas perdre l’identit� lasallienne. Il est �vident que dans ce contexte, le 
concept d’Association est � d�finir clairement.

- La reconnaissance de l’Eglise par les lettres de mission est d’un int�r�t marqu�.

- De nombreuses actions sont r�alis�es dans les �tablissements et le fait de vouloir 
� classer � les personnes, de � labelliser � l’engagement est une fa�on d’unifier 
l’existant et risque de nous faire tomber dans un processus long et compliqu�.

- Cela pose la question de l’avenir � court terme, l’avenir de chacun et la place des uns 
et des autres dans une d�cennie. 

Apr�s la lecture du document, un �change a lieu sur le mot � charisme � et sa d�finition.

� Don � actualiser en sachant que le charisme ne change pas fondamentalement ; il �volue 
mais sa mise en œuvre change. �

Le texte para�t optimiste et le groupe ressent que les Fr�res sont pr�ts � d�l�guer mais que 
la question se pose principalement au niveau de la reconnaissance par l’Eglise.

Question-1- : La p�rennisation ne pose aucune question. Il faut p�renniser.

Conditions : 

- Il faut que des personnes acceptent de s’associer. Les personnes se forment, 
donnent du temps � l’�tablissement, participent � des temps de pri�re . . . . et 
veulent un engagement limit� dans le temps.

- L’Appel demande � �tre pr�cis� :

+ Appel int�rieur venant de la personne ou Appel par le Visiteur.
+ Faut-il un Appel ? (volontaires . . .)

+ Mandat national ?
+ D�finir le sens de l’Appel, (vocation, valorisation . . .)

Question -2- (Si r�ponse positive � la Q1)
Le r�seau est p�rennis� si la mission l’est.

Q3 : Les Fr�res ne se posent pas la m�me question. D�terminer la fonction d’une 
communaut� religieuse dans une telle Association. Cela entra�ne de clarifier la 
place des Congr�gations dans l’enseignement catholique.

Q4 : Notion d’Appel :

Des personnes qui ont la formation des entrants, plus le CLF et manifest� dans 
l’exercice de leur fonction, de leur m�tier une recherche coh�rente par rapport 
au PEL, � leur propre vie et mettent en œuvre ce qu’ils disent dans leur 
investissement.
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- La d�marche ne peut uniquement �tre individuelle mais prise en couple pour 
les gens mari�s.

- Faut-il �tre chr�tiens ?
+ Pas forc�ment. ( ? – interrogation dans le groupe)
+ Fondement th�ologique : la r�v�lation n’est pas r�serv�e au canal des 

Testaments. Elle n’est pas exclusive.

- Cette association se traduit-elle par une association loi 1901 dans son 
fonctionnement ?

Q5 - Les plus jeunes se verraient bien dans cette association mais plus tard avec un peu de 
recul et plus de maturit�.

- Sur le plan mat�riel est-ce quelqu’un qui continuerait sa mission et dont on 
am�nagerait le temps de travail ou est-ce du b�n�volat ?

S’il y a un temps de donn� et limit�, y a-t-il une r�mun�ration ?

- Avoir un mandat de 4 � 5 ans serait pr�f�rable.

- R�le de l’ALS par rapport � cette association ?

- O� ce type d’association se positionnerait dans la structure actuelle ?

4. Actions Engag�es. 

- Engagements :
+ Metz : journ�e du 15 mai (plusieurs action et th�mes : la non violence, sport . . 

.),

+ Thillois : actions r�alis�es � No�l.
+ Troyes : journ�e du 27 mars sur l’�cole La Salle et le Lyc�e La Salle. Journ�e 

avec la participation de jeunes qui ont pr�sent� leur engagement personnel.
Forum interne au Lyc�e.
L�ch� de ballons sur l’�cole.

+ R�seau de proximit� de Reims : semaine lasallienne du 13 au 20 mai. (voir 
document annex�).

- Le point sur les projets du CLAL.
Pr�sentation du petit guide lasallien (� l’intention du personnel OGEC – Fiches 1, 2, 3,
4, 5, 6).

5. Calendrier 2009 - 2010
A d�terminer au CLAL du 13 mai � Reims ( Institution Jeanne d’Arc).

Secr�taire de S�ance
Patrick Roger
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